
          Laisse-moi m’envoler 
 
 
                      Chapitre 1 
Il fait froid ce soir mais rien ne m’empêchera de faire cette petite virée nocturne si vitale pour moi. Je 
m’élance dans le ciel empli d’étoiles et laisse le vent soulever mes longues ailes. Aujourd’hui encore je ne 
sais pas ce que la nuit me réserve mais une chose est sûre, elle sera bien plus passionnante que toutes ses 
longues journées dans l’orphelinat le plus sombre du pays. Je contourne l’église, passe au-dessus des écoles, 
glisse sur les toits et me pose finalement sur le rebord d’une fenêtre. Mais ce n’est pas n’importe quelle 
fenêtre. C’est celle d’un couple avec deux petits garçons, des jumeaux blonds adorables. Ils ont tous l’air si 
gentil. Le vent souffle davantage et je frissonne. Si seulement je pouvais avoir une famille comme celle-ci. Je 
serai la fille la plus comblée ! Je reste un moment à les contempler avant de plier bagage et de retourner à 
Bright Orphan Home. Bien évidemment, l’origine du nom de cet orphelinat est sûrement une vaste blague 
car on n’est pas du tout dans un lieu brillant ou encore magnifique mais dans une sorte de prison noire pour 
enfants et adolescents du fin fond de l’Angleterre. Enfin bref! J’arrive au dortoir et passe par le petit espace 
que j’avais laissé en ouvrant la fenêtre quelques heures plus tôt. L’atterrissage est un peu rude mais encore 
une fois, je réussi à ne réveiller personne. Je me secoue et reprend forme humaine avant de me faufiler 
dans mon lit froid à côté de l’une de mes amies, Franky. Je ferme les yeux et trouve bien vite le sommeil. 
 
« Lily ! LILY !!! » 
 
Je me réveille brusquement et constate que je suis toujours au réfectoire, mon bol de porridge devant moi. 
Je lève la tête et mon amie Sophie me regarde en fronçant les sourcils, les poings sur les hanches. L’image 
est comique mais je ferai mieux de ne pas rire avec elle. Elle va encore me sermonner. 
 
- C’est dingue ça ! Y a des jours où tu as l’air hyper fatiguée alors qu’on a toutes le même couvre-feu. Tu 
m’expliques ? 
 
-Heu… Écoute, je vois pas de quoi tu parles. J’ai juste récité mentalement toute la soirée la dernière leçon 
d’histoire de Mr Porot. Rien de fou ! 
 
Elle me fixe si intensément que je commence à me sentir mal de lui mentir. On dirait bien que je ne suis pas 
faite pour être comédienne. Sophie n’est pas bête, loin de là ! C’est d’ailleurs la détective de l’orphelinat. 
Aucun détail ne lui échappe. Ou presque… 
 
-Tu me caches quelque chose Lily… Et si tu ne me dis pas tout de suite la vérité, je demanderai des 
explications à ta voisine de dortoir ! 
 
-Laisse Franky en dehors de ça tu veux ? 
 
Elle se lève d’un coup et réajuste son foulard. 
 
-Comme tu voudras ! 
 
-Hé attend, lui criais-je en me levant à mon tour. 
Mais elle est déterminée à partir me laissant seule comme une idiote. Génial… Je débarrasse et retourne au 
dortoir pour récupérer mes affaires. En les prenant, une feuille tombe de la pile de linge. Je la ramasse et la 
déplie. Un petit mot y est inscrit. 
« Je vais découvrir ton secret ma cocotte ! 
Signé: ta pote à qui tu caches des trucs » 
Je souffle et me dis qu’il va falloir que je sois plus prudente à l’avenir. 
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                                            Chapitre 2 
La journée de cours m’a parut interminable d’autant plus que ce soir, c’est la pleine lune. C’est une nuit 
banale pour les résidents de Bright Orphan Home. Mais pas pour moi ! J’attends chaque mois ce jour avec 
impatience. Une nuit seule, tranquille, dehors et libre d’aller où je veux. 
20 heures, le couvre feu. J’ attends que mes camarades de chambre s’endorment et quand je suis sûre que 
c’est le cas, je me glisse hors de mon lit, soulève la fenêtre et commence à me secouer pour me transformer 
avant de… 
-Tu vas où ?, chuchote quelqu’un derrière moi 
Je suis actuellement en forme animale sur le rebord de la fenêtre et alors que je pensais être enfin 
tranquille pour ma petite escapade, une des filles m’a repéré. Je me retourne doucement et constate que 
c’est Franky qui se tient immobile face à moi. 
-Je savais bien que c’était toi 
-Comment ça ?, m’inquiétais-je et remarquant en même temps que je peux parler alors que je suis une 
chouette 
-J’ai remarqué qu’à chaque semaine de pleine lune, l’une de nous partait se promener mais je ne savais pas 
que c’était sous cette forme. 
Mon amie Franky est une fille sombre qui ne sourit jamais mais n’est pas méchante. Elle ne semble par 
effrayée par ma transformation et elle me fixe sans dire un mot. Je sais qu’elle gardera mon secret et je suis 
quand même rassurée que ce soit elle qui l’ai découvert. Je saute de la fenêtre et me secoue. Une fois après 
avoir repris forme humaine, je la prend par le bras, lui fait signe de se taire et nous sortons sur la pointe des 
pieds dans le couloir. Je l’emmène au rez-de-chaussée et nous nous cachons derrière une des immenses 
statues de l’orphelinat. 
-Ok, je vais tout te raconter mais tu dois me promettre de ne rien dire à personne 
Elle souffle légèrement exaspérée puis hoche la tête. 
-A chaque pleine lune, je me transforme en chouette. Je ne sais pas pourquoi ni comment mais tout ce que 
je sais c’est que ça arrive. 
J’ attend qu’elle me réponde quelque chose mais elle reste silencieuse. 
-Tu ne dis rien ? 
-Je trouve ça fascinant à vrai dire mais tu n’as pas cherché à savoir ce que tu es ? 
-Non… J’aimerais bien le savoir mais j’ai peur que quelqu’un sache mon secret en me voyant consulter des 
livres sur la métamorphose à la bibliothèque. 
Elle esquisse un petit sourire que je suis surprise de voir sur son visage. 
-Alors on va profiter du calme et de la nuit pour s’infiltrer dans la bibliothèque et avoir des réponses, dit-elle 
dans le plus grand des calmes. 
J’hésite un instant puis accepte l’aventure. 
-Allons-y, lance-t-elle en partant devant 
Je regarde autour de moi et il n’y a pas un seul signe de vie alors nous fonçons à la bibliothèque ,qui par 
chance, est ouverte. On entre et on parcourt les rayons, une chandelle à la main. Je ne trouve rien 
d’intéressant jusqu’à ce que je tombe sur un livre énorme intitulé : «Les métamorphoses». Je fais un signe 
avec ma chandelle à Franky qui me rejoint et nous nous installons à l’une des tables au centre de la pièce. 
Le manuel est poussiéreux et je retiens un éternuement en l’ouvrant. Je parcours rapidement le sommaire 
et pointe du doigt le chapitre « Les chouettes » en le montrant à Franky qui me fait signe de continuer. Je 
vais à la page indiquée et lis rapidement les informations jusqu’à tomber sur le passage des «noctualum». 
-Là, regarde !, m’exclamais-je, les noctualum sont des créatures mi-humaines, mi-chouettes qui vivent les 
nuits de pleine lune. Les humains qui sont des noctualum, possèdent une pierre de labradorite. Celle-ci 
renfermerait l’esprit des Ancêtres et ouvrirait le troisième œil selon certaines croyances. Elle est également 
associée aux animaux nocturnes comme la chouette. 
Je croise le regard de Franky et celle-ci semble comprendre la même chose que moi. 
-Ton collier, me dit-elle en le fixant 
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Je réalise que mon collier que j’ai autour du cou depuis toujours n’est pas un collier banal mais bien une 
pierre de labradorite aux reflets bleu-jaune. Je la serre fort dans mes mains et tout d’un coup, le décor 
autour de moi disparaît laissant place à une chalet en bois où un feu de cheminée crépite. Franky a 
également disparue. 
 
Une femme est assise à la table du salon et brode en chantonnant. Je me rapproche de celle-ci et elle lève 
les yeux. 
J’ai un sursaut en la regardant dans les yeux. Elle me ressemble étrangement... 
-Lily ? C’est bien toi ? 
-Maman ?, murmurais-je dans un souffle 
La femme se lève et me prend dans ses bras. 
-Ho tu as tellement grandi ! Tu dois avoir quoi ? 15 ans ? 
-C’est ça, dis-je dans un souffle, choquée par ce qui se passe 
-Je suis désolée pour tout mais j’espère que ta vie n’est pas trop dur là-haut…, dit-elle en me regardant avec 
tristesse. 
-Non… enfin… je m’ennuie là-bas et j’aimerais avoir une famille aimante mais j’ai tout de même des amies 
géniales et je travaille bien pour devenir institutrice. 
Elle essuie une larme. 
-Je suis si fière de toi ! 
Je la prend dans mes bras et lui pose la question qui me brûle les lèvres depuis quelques minutes. 
-Où sommes-nous ? 
-Dans le monde des défunts. Ton collier est un portail vers ce monde. Quand tu le sers fort en connaissant la 
vérité sur qui tu es, tu peux voyager jusqu’ici. J’aurai aimé que tu apprennes tout ça plus tôt mais la vie en a 
décidé autrement. Tu es une noctualum tout comme moi et ta grand-mère et toutes les femmes de notre 
famille. Tu as hérité de ce don et tu peux choisir de l’utiliser ou de le céder à quelqu’un qui t’es cher. Si tu es 
là aujourd’hui, ce n’est pas pour n’importe quelle raison. Tu  vas avoir un choix à faire pour ton avenir. 
-Quel choix ? 
-Choisir de rester une noctualum ou céder ton pouvoir. 
-Mais comment je sais ce qui est le mieux à faire ? 
-Tu le sauras. Au fond de toi… 
Nous nous dévisageons un moment, encore sous le choc des évènements puis elle me prend dans ses bras. 
-Je serai toujours avec toi quoi qu’il arrive mais en attendant tu dois retourner dans ton monde, celui des 
vivants. 
Elle défait son étreinte et j’essuie du revers de ma manche une larme qui avait roulé sur ma joue sans que je 
ne m’en rende compte. Soudainement, elle disparaît dans une sorte de brouillard et je me sens emportée 
par une force invisible. Je me retrouve de nouveau dans la sombre bibliothèque en compagnie de Franky 
qui me regarde visiblement inquiète. 
-Tout va bien, la rassurais-je, je t’expliquerais tout plus tard mais en attendant on devrait rejoindre le 
dortoir ! 
-D’accord 
Je m’en veux un peu de ne pas lui raconter ce qui s’est passé mais je garde ça pour plus tard. Nous 
regagnons nos lits respectifs et je la remercie de m’avoir accompagnée à la bibliothèque puis je tombe dans 
les bras de Morphée. 
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    Chapitre 3 
Comme chaque matin, mes camarades et moi nous faisons réveiller par les cloches de l’orphelinat. Une de 



nos mamans de substitution, Carole, débarque pour nous rappeler de faire nos lits et descendre prendre le 
petit-déjeuner. J’attrape ma veste au bout de mon lit avant de me diriger vers la sortie quand Carole 
m’interpelle. 
 
-Lily ! 
-Oui ? 
-J’ai une très bonne nouvelle pour toi ma grande. Une famille est là pour toi ! 
Je prend un instant pour réaliser ce qui se passe et une bouffée de joie m’envahit si bien que je saute dans 
les bras de Carole qui rit de bon cœur en me voyant aussi heureuse. 
-Je suis heureuse pour toi même si j’avoue que tu vas nous manquer à toutes. 
-Merci pour tout Carole ! 
Je descend au réfectoire sur mon petit nuage et annonce la nouvelle à Sophie et Franky. Sophie a l’air 
heureuse pour moi mais Franky semble plus triste. Elle aussi espère depuis des années être adoptée 
d’autant plus qu’à notre âge il y a peu de chances de se faire adopter. Les paroles de ma mère tournent en 
boucle dans ma tête. Je sais ce qu’il me reste à faire. Nous finissons de manger et je la prend ensuite à part. 
Je lui raconte tout ce qui s’est passé lorsque j’étais de l’autre côté avec ma mère avant de détacher mon 
collier. 
 
-Qu’est-ce que tu fais ?, s’exclame Franky en me voyant retirer mon collier que je n’ai jamais voulu retirer 
sans aucun prétexte 
-Franky, tu es mon ami depuis des années maintenant. On a grandi ensemble, on a vécu tellement de belles 
choses et je veux juste que tu sois heureuse toi aussi. Ça fait si longtemps que tu es mal parce que ton père 
te manque et je sais que tu donnerais tout ce que tu as pour le revoir. Avec ce collier, tu pourras toi aussi 
être libre et rejoindre ton père juste une fois et t’évader à chaque pleine lune ou rester éternellement à ses 
côtés en choisissant de garder l’apparence d’une chouette. 
Elle renifle et me prend dans ses bras. 
-Merci à toi Lily, tu es une véritable amie et tu vas me manquer. 
-Toi aussi tu vas me manquer Franky. 
-Hum hum ? 
Franky et moi nous retournons. Carole est là avec ma nouvelle famille. 
-Je ne voudrai pas vous déranger mais il est temps d’y aller. Enfin… si tu le veux toujours Lily ? 
Un sourire se dessine sur mon visage. 
-Bien sûr ! 
Je suis Carole jusqu’à son bureau et fait la connaissance de mes nouveaux parents avec qui le contact passe 
directement. Je dis un dernier au revoir à mes camarades de l’orphelinat et pars pour une nouvelle vie ! 
 
     
    Épilogue 
Cela fait une semaine maintenant que j’ai une famille et je suis sûrement l’adolescente la plus heureuse de 
toute l’Angleterre. Aujourd’hui, je pars me promener avec eux en forêt. Je sens soudain un coup de vent 
près de moi et quand je tourne la tête, j’aperçois ce qui m’a frôlé. Une chouette. Elle se pose sur la branche 
d’un arbre non loin de moi. Je la regarde en souriant en pensant à Franky  quand elle penche la tête et me 
fait un clin d’œil ! Sous le choc, je réalise que c’est elle. Je le sais, je le sens, c’est Franky. Elle est enfin 
heureuse grâce à ce pouvoir et je suis tellement heureuse pour elle ! 
A suivre... 
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